
Lors de sa conférence à Brest au printemps dernier (cf Orange Bleue
n° 109), Jean­Marie Collin rappelait que la condamnation sans appel
de l'arme nucléaire proférée par le pape François risquait d'entraîner
un flottement dans la chaîne de commandement de la dissuasion.
Issu d'un corps d'officiers supérieurs fortement empreint de culture
religieuse, le maillon faible en serait, en bout de chaîne, le
commandant du sous­marin porteur du missile.
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Que fleurisse la Paix  !

En cette année du centenaire de l'armistice qui
mit fin à l'horrible boucherie que fut la première
guerre mondiale, de tous côtés, résonnent les
« Trumpettes » guerrières.

Alors que les prophètes de malheur nous
prédisent une nouvelle guerre mondiale, que des
stratèges ou prétendus tels nous poussent à
réarmer et que même, jusque dans nos écoles,
sous prétexte d'un « devoir de mémoire »,
certains voudraient préparer nos enfants au
sacrifice suprême, plus que jamais affirmons
notre refus des guerres, notre attachement à la
paix, notre foi en la vie.

Non la violence ni la guerre ne sont dans la
nature de l'homme. Ce à quoi l'immense majorité
aspire c'est à vivre tranquille, en bonne entente
avec ses voisins. C'est cela la réalité. La Paix
c'est le bien commun auquel l'humanité est la
plus attachée.

Et s'il nous arrive malheureusement parfois de
l'oublier et de laisser les va­t­en­guerre imposer
leurs visées, c'est le plus souvent par défaut
d'éducation, désinformation ou simplement
négligence de nos responsabilités citoyennes.

C'est pourquoi il nous faut sans relâche continuer
à éduquer, informer, mobiliser l'opinion pour que
la Paix soit et demeure l'alpha et l'oméga de nos
politiques publiques.

A ce propos, quel plus bel exemple que celui que
nous donne aujourd'hui l'un des pays les plus
déshérités au monde, je veux parler de
l'Ethiopie ?
L'Ethiopie qui vient de mettre un terme au conflit
sanglant qui l'opposait depuis vingt ans à son
voisin érythréen et qui, dans la foulée, pour
donner toutes les chances à la paix, vient de
créer un ministère qui lui est entièrement dédié.

Un ministère de la Paix, je cite :« chargé de
renforcer la paix et la sécurité dans le pays et de
faire respecter la primauté du Droit », et qui plus
est, c'est à l'une de celles qui portent la vie, à
une femme, que ce ministère a été confié *!

Alors ami­e­s pacifistes Haut les cœurs !

Pour la Paix, toujours tous ensemble et on ne
lâche rien !

Roland de Penanros

* la féminisation, facteur de paix, des instances
politiques de ce pays ne s'arrête pas là, puisque
l'Ethiopie vient de porter à sa tête, pour la
première fois en Afrique, une présidente, et
qu'une parité stricte s'applique désormais dans la
répartition des ministères au sein du
gouvernement.
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* chèque à l'ordre de "Université Européenne de la Paix", 245 Cours Aimé Césaire­ 29200 Brest

Sur votre agenda

Des Femmes et des Hommes

L'UEP a fait projeter le film de Frédérique Bedos « Des
Femmes st des Hommes » au cinéma les Studios. Il
explore la réalité du sort des femmes décidée par des
hommes dans des pays avec lesquels nous entretenons
des relations politiques, commerciales. Est ce la question
de l'égalité homme­femme qui est posée? Lors d'une
déambulation en ville, avec ma fille nous décidons de
noter les couples que nous croisons, sans critères définis.
Ce qui nous apparaît c'est que la bonne note va aux
couples qui montrent qu'ils sont bien ensemble.
L'apparence physique ne compte pas. Etendons notre
observation aux couples présidentiels ! Ceci ne peut se
faire que dans les pays où un homme occupe la
présidence, c'est à dire tous pour ainsi dire.
Se centrer sur le critère « le plaisir d'être ensemble » est
intéressant car il agit comme un modèle que nous
donnons aux enfants, aux jeunes. La fraternité, la
sympathie, l'empathie ne trompent personne, ça se voit,
ça se vit. Il s'agit d'une loi universelle. Les pays, religions,

régimes... qui les ignorent sont hors la loi universelle qui
nous relie tous et toutes, uni­vers.
L'argent, les possessions matérielles, les plaisirs artificiels,
les illusions de possession, de toute puissance... tout cela
fera pschitt ! le jour de notre départ vers l'éternité, notre
décès.
Apprenons à ressentir du plaisir d'être ensemble, d'avoir la
joie de vivre, d'être en paix...
Après s'être imprégné des témoignages présentés par
Frédérique Bedos dans son film nous pouvons réellement
nous poser la question essentielle des liens que nous
créons avec notre entourage hommes femmes enfants….
Nous devons aussi réfléchir aux liens que nous
entretenons avec des pays où la femme n’est pas
considérée comme un être humain digne de
reconnaissance et de respect.
Pour prolonger les débats engagés à l’issue de la
projection, une réunion ouverte à tou­te­s est d’ors et déjà
programmée le 17 janvier à la Maison de l’International.

Charles Le Hir

Le 17 janvier : prolongation du débat des Studios « des Femmes et
des Hommes » 18H00 à la Maison de l’International.
Le 24 janvier au Patro Laïque Guérin à 20H00 débat sur le YEMEN.

Dissuasion nucléaire

Vous avez dit «  barbares  »  ?

Souvent considérée comme geste physique, la violence peut être qualifiée de « violence directe », la « violence indirecte » ou
structurelle incluant la pauvreté, l’exploitation, l’injustice sociale, est plus perfide….Peu spectaculaire il est vrai en cette période
où domine l’image, elle n’en n’est pas moins fréquemment à l’origine des débordements ostensiblement évoqués dans les
différents médias via les réseaux sociaux. Ces événements aussi condamnables soient­ils, réclament une analyse pondérée
hors de toutes réactions spontanées, mauvaises conseillères dans de telles situations.
Les jeunes sont­ils les « nouveaux barbares » tels que l’on veut nous les présenter ?
La violence de la jeunesse n’est que le reflet de la violence de la société dans laquelle elle évolue, il est malheureux de
constater que le qualificatif « milieu de violence » est souvent accolé à milieu de pauvreté, de misère. Les conséquences en
sont inévitablement, la discrimination, la relégation avec toutes les cicatrices affectives qui les accompagnent ; s’engage alors le
cycle infernal : exclusion, révolte, répression, accentué en cette période, au nom de la sécurité du territoire, d’un contrôle dur de
l’action policière et des dérives racistes qui en découlent.
Dès leur plus jeune age les enfants sont confrontés à cette violence, soit en vision directe dans leur environnement social ou
par l’emprise de la télévision­spectacle. Avant même d’atteindre l’adolescence, un enfant a déjà vu des milliers de meurtres et
d’actes violents en regardant simplement le petit écran. Le maniement des armes est banalisé dans les différents jeux de plus
en plus sophistiqués mis à leur disposition . Dans une imagination fertile à ces ages , la différence entre le factice et le réel
s’estompe et peut aboutir à des attitudes répréhensibles.
Consciemment ou non nos sociétés modernes font l’apologie de la violence, il est dommage que face à la misère sociale qui

en est pour une grande part à l’origine, la seule réponse reste la répression policière jugée plus valorisante que le maintien
préventif de la sécurité. Le traitement judiciaire de la petite délinquance ne tient pas uniquement dans la répression, la
coercition . La justice insuffisamment dotée, ne peut assurer pleinement sa mission éducative, aussi L’Ecole reste­t­elle la
réponse essentielle à ces problèmes de société en mettant à disposition dès le plus jeune age les moyens éducatifs
appropriés. On ne le dira jamais assez que l’argent investi en ce domaine, des cours de maternelles aux sorties des lycées est
la seule assurance d’un avenir sécurisant.

Yvon Pichavant

L'équipe de l'ORANGE BLEUE vous souhaite une bonne année.
Bâtissons ensemble un monde de Paix




